
La puissance du Pouvoir Populaire au Venezuela
(sur les primaires du PSUV)

par Gisela Brito

Ce dimanche [28 Juin] ont eu lieu les élections primaires du Parti  Socialiste Uni du Venezuela
(PSUV) afin de choisir les candidats qui se présenteront aux élections législatives du 6 Décembre,
au cours desquelles sera renouvelée la totalité des membres (165) de l'Assemblée Nationale.

Un  peu  plus  d'un  mois  après  que  se  soient  tenues  des  élections  internes  controversées  de
l'opposition au cours desquelles la Mesa de Unidad Democratica (MUD) soumit au vote l'élection
d'un pourcentage minime de ses candidats (dans seulement 33 des 87 circonscriptions électorales,
atteignant une participation d'à peine 540 000 électeurs), le chavisme conduit un processus inédit de
participation  populaire  démontrant  sa  capacité  de  mobilisation  et  d'organisation  de  ses  bases
sociales. Les primaires du PSUV ont eu lieu dans la totalité des circonscriptions électorales du pays,
et,  comme celles de l'opposition, ce furent des élections internes ouvertes à toute la population,
indépendamment de son appartenance partisane. La première donnée significative est celle de la
participation à ces élections internes de 3 160 400 électeurs.
Comme cela se passe depuis le début de la Révolution, les rendez-vous électoraux constituent un
mécanisme d'activation de la souveraineté populaire dans lequel le processus politique se consolide
en incorporant toujours plus de composantes de la démocratie participative et protagonique. Dans
un scénario d'attaque systématique de la part des centres de pouvoir étatsuniens et européens et de
leurs porte-paroles médiatiques, il n'est pas superflu de répéter à nouveau que  le chavisme au cours
des  16  dernières  années  a  remporté  18  des  19  élections  réalisées,  nationales,  municipales,
législatives  et  référendums.  Et  qu'en  outre  toutes  furent  avalisées  par  des  observateurs
internationaux de tout le spectre idéologique. Face à cette réalité, l'argument qui consiste à dire que
le Venezuela est gouverné par une dictature est loin d'être crédible, tant à l'extérieur qu'à l'intérieur.
En fait, la Révolution Bolivarienne se conforme au pied de la lettre à l'impératif de la démocratie
libérale d'être validée dans les urnes.
Mais pas seulement. Dans le cas du chavisme l'approfondissement de la démocratie va bien au-delà
de la simple victoire dans les urnes. Il ne s'agit pas seulement de gagner, mais de comment l'on
gagne. Et, au Venezuela, ce « comment » est ce qui marque la densité démocratique du processus
révolutionnaire. Au cours des dernières années, s'est mis en marche un processus de démocratisation
de la culture politique qui constitue un des principaux héritages de Chavez. Le leader bolivarien ne
se trompait pas quand il prit la décision juste et irrévocable de transférer le pouvoir au peuple à
travers la loi des Communes et du pouvoir populaire de 2009. « Le socialisme ne se décrète pas, il
faut le créer à partir des bases », avait l'habitude de dire le Président. Les primaires du PSUV sont
une preuve éloquente que ce processus commence à porter ses fruits. Pourquoi ?

En premier lieu, parce que pour la première fois les candidats postulèrent à partir des bases au cours
d'assemblées populaires réalisées par les Unités de Bataille Bolivar Chavez (UBCH).

Deuxièmement, dans ces assemblées postulèrent 1 162 candidats parmi lesquels furent élus hier 98
candidats qui représenteront le PSUV aux élections législatives de Décembre. Ceci représente plus
de la moitié des candidats que le parti présentera à ces élections. En d'autres termes, environ 60%
des candidats à un siège de l'Assemblée Nationale n'ont pas été choisis par les organes du parti mais
par l'intermédiaire d'assemblées.  Grâce à quoi pour la première fois dans l'histoire politique du
Venezuela  des  représentants  du  pouvoir  populaire  élus  par  les  bases  parviendront  à  un  siège
parlementaire.
En troisième lieu,  il  y  a  une  donnée  d'une  énorme signification  politique  que  l'on ne  doit  pas
négliger. Pour la proposition de ces 1.162 candidats la condition interne suivante fut établie : que



50% soient  des femmes ;  et  50% des jeunes entre  21 et  30 ans.  La même proportion « moitié
femmes moitié jeunes » devra être prise en compte par la direction du PSUV dans la désignation
des  candidatures  restantes,  garantissant  ainsi  des  niveaux  de  participation  féminine  et  juvénile
inédites dans la majorité des systèmes politiques du monde. Finalement, environ 30% des candidats
qui ont été élus hier sont des femmes.
[...]L'égalité de genre et, surtout, la participation des jeunes sont des revendications modernes dans
cette étape de la relation construite par le chavisme. Avec celles-ci,  la Révolution Bolivarienne
montre qu'elle a l'initiative politique […]. Cette capacité à actualiser sa propre histoire en faisant
coïncider l'horizon de la société vénézuélienne avec l'avancée de la démocratie dans les secteurs
populaires est une preuve que le chavisme, outre qu'il est la force majoritaire, est aussi l'identité
politique dominante au Venezuela. Il l'est parce qu'il est capable d'établir les règles du jeu dans le
champ politique tant pour ses partisans que pour ses détracteurs. Ceci se traduit par le fait que
dorénavant  tout  projet  politique  qui  voudra  gagner  les  élections  avec  l'appui  du  peuple  devra
prendre en compte l'égalité  de genre et  la  participation de la  jeunesse qui  sont  maintenant  des
revendications  et  des  aspirations  sociales  qui  font  partie  du consensus  qui  unit  la  majorité  des
vénézuéliens.  Ajoutés  à  la  démocratisation  effective  de  la  culture  politique,  ces  deux éléments
montrent que le chavisme reste capable de définir les perspectives et les aspirations du peuple. Pour
reprendre les termes de Gramcsi, c'est la seule force politique capable de conduire moralement et
intellectuellement la société.
En définitive, ces élections primaires démontrent que le pouvoir populaire au Venezuela n'est pas
une abstraction, ni un joli slogan qui ornerait les en-tête des Ministères. C'est l'instrument le plus
important  dont  dispose  le  peuple  pour  la  sauvegarde  de  ses   acquis,  comme pour  continuer  à
conquérir nos droits. Mais surtout c'est une nouvelle institution en cours de construction qui fortifie
la démocratie dans la Révolution. Peut-être à cause de la difficulté de théoriser un processus en
cours, ou à cause de sa complexité en apparence chaotique, le pouvoir populaire apparaît rarement
dans les analyses politiques sur le Venezuela. Mais c'est un point central à considérer, surtout dans
le contexte d'adversité actuelle, ouvert tant par les conditions externes que par les propres difficultés
internes dans la gestion de l'économie. C'est ce niveau de politisation et d'organisation populaire qui
maintient le soutien du peuple à la Révolution et son état de mobilisation permanente.
Mais, si cette expansion de la souveraineté est au jour d'aujourd'hui un important point d'appui face
aux tentatives de destitution permanentes, internes et externes, il ne faut pas en déduire que c'est
une garantie d'irréversibilité pour la révolution. La réalité sociale est en constante transformation, de
ce fait la construction d'un nouveau sens commun est en soi une bataille culturelle permanente,
inévitablement  conflictive.  Néanmoins,  dans  cette  lutte,  loin  de  la  « fin  du  chavisme »  que  les
choeurs médiatiques mondiaux annoncent depuis mars 2013, le chavisme sans Chavez, et avec le
leadership de Nicolas Maduro, continue à démontrer une énorme vitalité politique. 
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